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Les notes qui suivent concernent la végétation

herbacée de la zone d'étude située en limite de la

réserve sylvo-pastorale dite "des Six Forages" (Sénégal)

et sommairement caractérisée dans: Observations prélimi­

naires sur quelques arbres du Sahel sénégalais.

Il s'agit donc d'un deuxième aspect des travaux

effectués en botanique par la section SAHEL de l'ORSTOM

de 1969 à 1971. Messieurs C. PERRIERE, puis M. BOCCOUM,

ont apporté un précieux concours aux travaux.

Nous rappelons que le terrain concerné se trouve

soumis au climat subdésertique; c'est une région de

dunes à relief peu marqué, sans alignement caractérisé,

et où les points bas peuvent être temporairement inondés

en saison humide. Le boisement est plus intense dans

ces dépressions.

Dans la suite du texte, le terme sommet désigne

les parties hautes des dunes, le terme dépression les

parties basses, et le terme ressaut des méplats situés

le long des pentes, - étant bien entendu que la dénivel­

lation maximum ne dépasse guère 4 mètres.

Les sols sont du type ferrugineux peu lessivé,

plus ou moins hydromorphes en bas. La végétation est

fortement influencée par la topographie.
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Le dispositif d'étude comprenait

- 75 lieux repérés où ont été réalisés en 1969, puis en

1970 des relevés de végét&tion;

- 200 mètres de lignes fixes permettant de suivre au

cours de l'année l'évolution de la végétation;

- 240 plots, groupés en blocs de 8 plots, pour les mesu­

res de production à partir de la méthode de Wiegert et

Evans modifiée (réf.: Lomniki,Ao; BBndola,Eo; Jvnkowska,

K.: Modification of the Wiegert-Evans method for estima­

tion of net primary production, Ecology vol.49, No.1);

- 10 points d'étude des profils hydriques.

Nous disposions en outre d'une couverture

photographique aérienne réalisée avec des moyens d'ama­

teur et les résultats de phyto-sociologie ont été

traités au Centre de calcul de la Faculté d'Orsay selon

des programmes établis par l1N. ROUX.
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ETUDE DESCRIPTIVE DE L1\ VEŒ~TATION

o 0 0 0

Ce chapitre concerne essentiellement l'~tude

de la distribution des plantes et l'image math~matique

qui en a ~té obtenue. L'avantage de la méthode employ~e

est de fournir concuremment des renseignements d'ordres

sociologique et écologique.

11 - COYPARAISON DES RELEVES

Il existe deux possibilit~s de comparer globa­

lement les relevés floristiques: ou bien on envisage

pour chacun d'eux ID pr~sence ou l'absence de chacune

de toutes les espèces reconnues, - ou bien on tient

compte en outre de l'importance de l'espèce exprim~e

par un coefficient d'abondance - dominance.

Les relev~s cinai "pond~r~s" selon l'une ou

l'autre m~thode se situent les uns par rapport DUX autres

le long d'un nombre choisi d'axes mathénatiques et il

devient possible de projeter la constellation des relev~8

dans un plan défini par deux des axes.

La figure n 0 1 est un exemple de ces projections.

Les relevés s'y r~partissent en deux groupes distincts:

a) ceux qui sont à droite à l'~cart (groupe C)

b) tous les autres, très denses à la partie supérieure

(groupe A) et proches de l'origine 0 qui est en quelque

sorte le centre de gravité de la figure, - plus dissémin~s

DU dessous (groupe B).
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Si on se reporte à l'origine des différents rele­

vés, on constate

- que tous les relevés du groupe C ont été faits dans des

dépressions, ce qui justifie l'affinité qui existe entre

eux, et en outre que les plus bas ont été faits à l'ombre

et les plus hauts hors du couvert ligneux.

- que tous les relevés B et A ont été faits hors des dé­

pressions, ceux du groupe B étant sous un couvert et les

autres non.

Par conséquent les axes mathématiques sont tels

qu'ils ont tendance à exprimer des gradients 6cologiques:

en abcisses la topographie (ou l'humidité) et en ordonnées

le caract~rc h61iophile des esp~ces.

Si on transpose l'image en projetant non plus les

relevés mois les espèces, les indications écologiques se

conservent et cette propriété devient précieuse.

12 - PRI~CIPALES FORMATIOYS VEG~TALES

Noue avons choisi pour un premier classement

l'iwago particulièrement lisible présentée Figure 2. Les

relevés sont symbolisés p8r des signes en rDpport avec

leur emplacement: sur sOlilmet, sous ombrage, sur pentes

et ressauts, au centre ou en bordure de dépressions.

On distinGue maintenant cinq nuaGes de points

sur la projection, déterminant ainsi cinq associations

ou groupes d'associations:

- un ensemble dense à l'extr6me gauche

- un ensemble plus lâche immédiatement à la droite du pré-

cédent, groupant dèS relevas réalisés dans deux conditions

de terrain supposées différentes
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- un ensemble très lâche en h8ut ct à gauche (végétation

sciaphile)

- deux ensembles à droite: centre des dépressions et

couronne boisée de ces m@mes points bas.

On retiendra pour l'0tablissement des associa­

tions que les espèces sciapfuiles sont au nord et les

hydrophiles à l'est. Sur le figure 3, ces positions res­

pectives se maintiennent.

Pour des raisons de clarté on a limité le repré­

sentation des espèces aux ligneux, graminées et papilio­

nacées. Aux subdivisions préc6ctentes correspondent:

- un ensemble surtout graminéen (1)

- un mélange très diffus de graminées et papilionacées

qui semblent avoir une larGe amplitude écologique

- un mélange de ligneux et de grnminées (4)

- une zone restreinte où n'existent presque que des

arbres et arbustes (5)

- un autre ensemble de graminées. (7)

Une espèce pourra être considér~e comme d'autant

plus corectéristique qu'elle sera plus éloignée de l'

origine ou du centre de la projection"

13 - IFFOm ;ATIONS COl'PJ...EI'EhT AIR8S

Si dans un système de projection différent de

nouveaux groupes de relevés s'isolent, c'est qu'on euro

pu introduire un nouveau f~cteur de diversification,

donc un nouvcou facteur écologique d'ordre moins impor­

tant que les précédents. En cas contraire, les relevés

semblent répartis au hasard.
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La figure 4 est un exemple de ces informations

complémentaires. Dans cette représentation, les relevés

sur bas de pente et rcssauts se situent selon deux

nuages distincts entr0 eux et à l'écart des autres points.

Nous admettrons donc qu'il existe une différence

entre eux, différence qui n'est pDS due au facteur prin­

cipal lié à la topographie: l'e2u. Si l'on considère

qU0 dans cette représentation les ressauts sont à l'op­

posé des sommets de dune, et compte tenu d'outre part

des analyses grDnulo~étriques de sols, le facteur en

cause pourr2it être un enrichissement en argile des

horizons profonds du sol.

De la mSme manière s'individualise un milieu

propre eux termitières actuelles ou anciennes, milieu

à la fois argileux, boisé et sec. Enfin des critères

physionomiques permettent de subdiviser:

2) la périph&rie des dépressions en deux milieux selon

que les graminées y sont présentes ou noni

b) les sommets en deux facies en fonction de l'importance

de la couverture vé~ét~le et des propGrtions des consti­

tuants de la strate herbac6e: l'un à v6g~t~tion plus

dense, typique de l'2ssoci~tion, l'autre à couverture

clairGcnée et participotion 0rar.~,inôenne moindre.

14 - ASSOCIATlm~,S VEG::~'I'ALES

Elles sont finalement au nombre de huit:

- deux sur sommet de dune (association héliophile avec

2 facies et DS8ociation sciophile)

- trois dans les dépressions

- deux sur pontes et ressauts

- une sur termitières.
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~~~~~!~!!~~_1: U..ristida nutobilis, Blephoris linarii­

folia, SchoencfeldiD grC1cilis, Polycarpoen lineorifolia)

Elle existe sur les somnets et pentes des dunes

et forme les 2/3 de la couverture végétole. On

y rencontre plus de 25 esp~ces et l'association

présente deux f2cies:

1 a Facies à grominées nettement doninantes et végé­

tation bien développée; la couverture du sol est

bonne, quoique étroitement liée au climat de

l'Dnnée.

1 b Une seule ~roninée (A. funiculata) reste bien

représentée et les plages nues Gont nonbreuseso

En rev8nche,les petites cypéracées sont plus

obondontes et forment pDrfois des toches presque

monospéciÎiques.

Association 2 (Ct8nium elcGons, Aristidn longiflorn

et stipoides, Cenchrus spp.)

C'est une association des ressauts, nains carac-

térisée que 10 précédente car ses constitu2nts

ne sont pas toujours tous pr&sents et il y 0 de

nombreux terces de passDge entre les é\ssoci.:ttions

1 et 2, pDr exemple: plages à Eragrostis trcmula

ct Cenchrus.

~~~~~~~!~~~ 3 : (Diheteropogon hagerupii, Commelina,

Dactyloctenium DeCyptiuD et pDpilionacées)

Elle suppose généralement une clincntotion en

eRU assez f2vorable, ct ses limites r~gressent

en onnée s~che. Certaine des constitunnts

supportent l' orlbrngc et cette asscciDtion est

Doins nettement héliophile que les préc6denteso

000. (p016)oo
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ASSOCIl.TIONS VEGETALES

••.•• , ,.,' , " •••• , , ,. , , " •• ,,, , ,", , , ••• 1. 1 '..

Espèces Famille

1: Euphorbia sudanica A.Chev.

Digitaria gayano Stapf.

Hollugo nudicaulis Lam.

~onsonia senegalensis G.& Perr.

Elionurus elegans Kunth.

Aristida longiflora Sch.& Thonn.

Cenchrus prieurii Maire

~~:~~~~~~_~~~~~~~!~~~~Pers.

ê~~~~~~!~~~~~_~~~~~~~~Kunth o

~~!l~~~E~~~_!!~~~~~!~!~~ DoC.
Aristida muté'bilis rl'rin.

Euphorbiaceae

Graminae

l :ollur~inDceé' e

Geraniaceae

Graminae

il

AcnnthacCDe

Caryophyllaceae

GrDminae

~~~~~!~~_!~~!~~!~!~Trin.& Rupr.

Trngus rê,cemosus (L) Allioni

Fimbristylis hispidula Vohl.

Gisekia pharmacioides Lo

Cleomc monophyllo L.

Chloris pil~sa Sch o& Thonn.

"
"

CyperDceo.e

Holluciné'ceae

Capporid:èceDe

KohautiB senegalensis Chamo& Sch. Rubiaceae

Limeulil pteroc".rpum (Gay) Heimerl. I:iolluginè,ceoe

Limeum diffusum (Gay) Schinz. Il

Pancretium trianthum Herb. LiliDceae

Bulbostylis barbata C.E.Clo Cyperaceae

Sclerocarya birrea (~.Rich)liochst.AnacDrdiDceae

ErDe;rostis tremulo Hochst.

Hcliotropium strigosum Willd.

Cenchrus biflorus Roxb o

Grcminee

Borrc.e;inoccae

............ , , , ,.. ,, , , , _ , , '., , , ,.. ,., , :

2: Eré.'grostis trer;lUla Hochst.

Heliotropium utrigosum Willd o

Gisckin phnrnocioidcs L.

Limeum diffusum SchiLZ.

Graminae

DorraginêceDC'

MolluginocoDe

Il

Crotnlarie perottetii DoC.

Ccnchrus biflorus Roxb.

ropilionr'ceae

Graminoe

il

"
~~!~~!~~_~!~E~~~~~ Lam.

2!~~!~~_~~~§~~~ Kunth.,
~ (_ "." , " ,., " " " " " _ _,..':"
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:' , , " , ,.. , , , ;.

~!~~!~~_~~~~!!~~~~ Sch.& Thann. Grcninae

Boehravie graminicola Berh. Nyctagin8ceae

Merremia pinnatD (Hochst.)Hall. Convolvulaceae

AcaciD seneGel \!filld o Nimosé'C8é1€

Indigafer~ pilosD. Poire Popilionaccoe

Barrerie Gtachydeo D.C. RubinceDe

Diheteropogan hogerupii StDpf.

Vigflél Spa Papiliancceae

Indigofer~ diphylla Vent. "

Convolvulaceae3: Merremic pinnata Hall.

. .
: " , " ··•·•••··•·•·• .. •· ,·t·.. ····· .. ,.. •····•• ···········,·~ .• ,'_ ~•.• , _ ••.•••••_ :. .

.
Eragrostis pilosa P.BE~Uv.

Borrerio stachyden D.C.

Ocimur,l sp.

Crotalaria perottetii DoC.

Calotropis procern Ait.

GraninDe

Rubi.:1ceae

Labiatoe

P2piliol1élceae

Rubioceae

Indi~ofere diphylln Vent.

~!~~!~~~E~~~~_~~~~~~p.!!Stnpfo
Commeline fOl'skeloei Vnhl.

Papilionaccae

Grominne

Commelinoccae

~~r~~~~~E~~_~~g~~~~~~DoC. Papilionaceae

~~~!~~~~!~~~~~_~~~~E!!~~Eeeuv. Gracinôc

Tephrosia purpurcc Perso Pnpilionaceoe

Cassio cimosoides L. Cnesalpini~e

Colocynthis citrulJus O.Kze CucurbitcccDe

Corchorus tridens Lo Tilicccae

Cyperus cmrbilis Vahl o CypcracuDe

Brachiaria distichophylla Stapf. Graminae

Eragrostis cilioris RoEr. li

Cleomc viscosa L.

Pennisetum subalbidum Hutch.

Capp2ridnccoe

Gr2minae

Cer(1tothec8 sosé'Twides Endl. Pedvlioceac

Zornio glochidiato Reichb.

Borreria chaetocephnla (DC)Hepp.

Borreria radinta DoC.

Euphorbia aef,yptincD Boiss.

Indigofera astragclina DoCo

Lepturella ~ristatD Stapfo

Pélpilionélceac

RulJL.1ceae

Euphorbiaceec

PDpilion[lccoc

Grarünoe
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..... , , , , , " , ,.. " ~ , " , .

4: Sesamum alatum Thon.

Acacia sencgol Willd.

Cucunis fiuifolius A.Rich.

Commiphora ofricana Engl.

Tinosporn bDkis n.ern.

Grewin tennx Fiori

~~!~~!~_r~!~~~!! Kunth.

~~~~~~~~!~_~~~~~~E!!Hitch.
Panicum laetum Kunth.

Gyn~ndropsis gynandra (L) Briq.

Balanites cegyptiace Del.

Dicitario velutina P.Bcauv.

Achyr3nthes aspera L.

Borreria rodiata DoC o

IndiGofera estr8f,clina D.C.

Tribulus terrc:stris L.

Pednliacenc

fviimosf\cene

Cucurbitncooc

DurserEJceae

Nenispermacepe

Tiliocc3e

Grominec
PI

"
Cappé:lri d"ceae

Simaroub2ceDe

Graminae

il1llorantha ccae

TIubioceae

PapilionDceoe

ZygophyllaccDe
: ,,, ,, , ,," " , " '.' " " " ' , ;

5: Guiera sen0g~lcnsis J.F.Gmel.

Ipomo02 pilosn L.

ilchyronthes nspara L.

Tinosporp bakis i-:iers.

IndiGof6r~ ostragalina D.C.

Indicafera piloGD Pair·

VignE sp.

Ziziphus ~2uriti3nn Lam.

Fcretic opodrntherr Del.

Cadrba farinosa Forsk.

~~!~~!~~!~_E~~~~~~~~ :oRich.

~:~~~~JE!~~~~~n~!!::;~~ L.

!~~!~~!~~~_~~~~~~!!~~~~ Poir.
CassiO' torD L.

Combrctnceae

Convolvulaceae

:Jl1Dranthc. ceDe

Jlapilionace,.-'e

TIubicceae

TiliC'ceDe

ConvoIvulé'ceao

Papilionacea8

Ces::-lpini,'C cene

Ipomoec pes-ti&ridis L. Convolvulnceae

Conbretum 2culeotum Vent. Combretoccae

Combrctum r;",icranthuLl G.Den 0 Il

rlepharis llioderaspathcnsis Eeyne ~c8nth~cC2e

Hibiscus sp.

KyllinGD wclwitGchii C.~oCl. Cyper:'cCDe

........ , " - , , , " ., _ _.,.~

- 6: éJjoutcr:

Dicitorio velutina P.LÜDUV. GrorünéJC

"
·' ..1" •• · •• · " ; .. ''' " , , " ''' " " .. _ " , _ '1 ,. "
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......................................" , ,., , ' , , ,' , ', , , , ,., ".,.. ' .

7: Ipomoe8 pilosD L. Convolvulaceae

KyllinE3 welwitschii C.B.CI. Cyperace~e

EragroDtis squarn2te Steud.

Eragrostis piloss f.Beauv.

~ristida adscensionis La

Pupaliç; l[1pppcea (I,)Juss.

lilldropogon gayonus St~pf.

Brachiaria ranosa Stapf.

Zornia glochidiata Reichb.

Panicum hunile Nees.

~~~~~E~G~~_E~~g~~P'~~Stapf.

Echinochloe colonum Link.

~~~!~~!~~~~_~2l~~~ Coss.

Schizochyrium exile Stapf.

Er~grostiG ciliDnensis Lutati

Pycrcus rnûcrostachyus Cherm.

GrominDe

"
"

Compo::3i té e

GrDuinae

"
Popilionoc0De

Gr:::minae

"
"

Compositae

GrDminoe

Il

Cypcraceae
. ................ , , , , , ' , , , ' , ' ' ,', , ..- , ,

8: Bulbostylis barbata C.B.Cl q

Tripogon mininus Rochst.

Grewia bicülor Juss.

Dosciô senegnlensis Lnrno

Cypernce::Jc

GraminDe

Tiliocene

C"pporid2ceae

TrianthelJ10 portul8costrum L. FicoidDccce

Tetropogon spoth2ceus Hock. Grominae

Tribulus terrestris L. ZYCophyllaceac

Indigofera ?spern Perr. PopilionaceDe

CleolJ1e tenella L. Capporidaceee

Aristido funicull'ta Trin.& Rupr. GrDffiinoe

1 , , , ,., •• , , " •• , , ••••.• , , ' 4.

==:-==========
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16

(Chloris prieurii, Brochioria hageru-

pii, PanicuIJ laetunJ; (Balanites, Cormiphorn)

Les consti tuonts existent concuremruent ou sÉ:pa­

r~mcnt i l'ombre des ligneux, mais il est

possible que le carüctère scinphile ne soit pas

seul en cause; Chloris prieurii existe aussi

sur l'emplacement d'anciennes souches. En outre,

certains ombrages ne présentent pas l'associa­

tion 4 qui est remplacée par 1 ou 3.

~~~~~!~!!~~_~ : (Pennisetum pcdicellatun, Merremia ae­

gyptiaca, Indigofera secundiflora); (Guiera,Combretum)

Associotion très proche de 4 dont olle diffère

surtout por Pennisetum, et située sous les ligneux

des déprossions. Ses arbres et arbustes sont

généralenent différents, mais certaines espèces

herbacées sciGphiles sont cor.nunes i 4, 5 et 6:

L.chyr<mthos, Ipoflooa, - ou i 4 et 5: Digi taria

velutina.

1l.sGociation 6 (Triunfctta pentendra, Cossio toro)

Lssoci8tion des points bas très onbragés et

hydromorphes. Le topis herb~cé est toujours

faible.

~~~~~!~!!~~_Z : (Panicum humile, Andropogon spp.,

Echinochloe colona, Blainvillen)

Elle s'établit eu centre des dépressions, en

pleine lumière, et comporte aussi de nonbreux

ErDgrostis et presque toujours Zornio glochi­

di8ta qui peut rer.:plccer une partie des Graminées

si l'année est peu humide et ln submersion du

sol de coulte durée. L'association est d'autent
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plus cnractéristique que le Gal 8St plus engorgé

sur l'ensemble du profil.

Association 8 (Tetrapogon sp2th8ceus, cypéracées)

Sur les terrniti~reB ou aux abords la végétation

est rare et vnrioble; évor.tuellemcnt, on passe

brutalement du sol nu à l'association 1 par

l'inter@édiaire d'une sinple frange d'nristida

funiculata ou de Chloris prieurii.
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BIOMfiSSE H E H B :.. CEE

o 0 0 0

Le car2ct~re le plus inport?nt de ln croissance

de le strate herbucée est l'espace de temps tr~s réduit

DU cours duquel elle se produit: le matériel végétal

vivant atteint son développement maximum en deux mois,

parfois moins, et le controle mensuel de la bionasse

s'est révélé non satisf"isélnt.

Dans 10 méthode de Wiegert et EVAns modifiée,

on nesure en nême tenps: sur un preDier plot, le maté­

riel mort (h) produit pendant l~ période et le matériel

viv2nt (b); sur un second plot, le matériel mort (g).

hinsi, le matériel mort nu Dament considéré s'exprime

par w = g - h.

Mois déJns le cas d'une végétation composée

exclusivement d'annuelles, il arrive une époque où le

terme h devient très grcnd; si en outre la disporition

de matériel Dort est rapide, 10 voleur h est mesurée

par défaut et h tend vers g, annulant les ternes w.

C'est pourquoi p~r la suite on enviscgera peu

les voleurs w, au profit de b (matériel vivant) -

h (expriraant la nortelité) - et b + g ("standing cropll

classique). Le rem~de consisterait th&oriquenent â

réduire l'intervDlle de temps entre les mesures, par

exemple â 5 jours. Il aurDit fallu dens le cas de cette

étude faire ninsi chaque nais 540 mesures, trc3voil

matériellement irr&olis8ble.
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Enfin, seules les Dssociations 1, 4 et 7 ont

fait l'objet de mesures de biowosse ct croissencc. Les

r&sultots les plus conplets ont 6t& obtenus en 1970;

les mesures de biomasse r3cinaire ont Ct& obtenues en

septembre et correspondent vraiserl1::1oblerilcnt 2 des

tlDximD.

21 - BI(;I~.~.sSE SOU'rEJ<nLIlŒ

Les mesures ont &t~ effactu6es â cinq profondeurs

diff&rentes: entre 0 et 10 CD, entre 10 et 20 cm, entre

20 et 50 CD, vers 75 cn et vers 2 mètres. I,u del<~ de cette

profondeur, 10 biomasse de racines devient négligeable

( noins de 1 g par n2 ).

Liè figure 5 exprine en coordonnées lognrythmi­

ques les moyennes obtenues pour les trois formations.

Contrair~ncnt au c~s des ligneux, une loi d'enrDcin~ncnt

du type:

a log (profondeur) + b log (racines) = K

ne serait vrlcble que sur le quart de le profondeur

attointe •

On constote que l'association 1 présente l'enra­

cinem~nt le plus médiocre sur tout le profil; l'associa­

tion 4 n un enracincDcnt surtout superficiel et 7

Dur"i t un cnrocin(;l;knt profond. Si l'on adnet COl~1De

densité app,rentc Doyenne du sol le veleur 1,8 Iv quan­

tité de racines exprimée en g/n2 serait:

..............., , ~ , - ,.- " ''''''''''..

Lssociation

1 4 7
: "." " " " •• 1

Profondeur

0 â 10 cn 77 108 100

10 à 20 36 40 45

20 â 50 21 40 59

50 â 100 9 13 18

au delâ 18 35
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Sur ces chiffrcoS, on Q pu cor.'.nettre une erreur

relative atteignant parfois 30 p.100 en roison de la

variabilité des résultats et des difficultés techniques

de Desure. Il fout donc lire, en tonnes par ho ..
!.ssociE'tion 1 : 1 , L~ +/- 0,4

li 4: 2,2 " 0,6

Il 7: 2,5 II 0,8

Nous verrons por ID suite que ID production-souterraine est du nêne ordre de grondeur que ID produc-

t " ,. " h ," " t t " .lon Dcrlenne pour '.~' mclns lmpor an e pour L... , nDlS

plus élevée pour 1.

22 - BIOB~S2E ~ERIENNE 1

L'examen des courbes présentées figure 6 nous

Dn~ne a envisoger trois périodes dans la bioD2sse du

topis herbacé:

a) En août et en septenbre: le Dotéricl nort de l'année

précédente disparait; le natéricl vivant s'él~borc et

la bioL.i2sse Dugnente; le rwtériel détruit représente

une faible Dasse: il s'Dgit surtout de l'éliDinntion

d'une partie des plantules.

b) En octobre: la croiss~nce dininue jusqu'â s'onnuler;

pror,ressivencnt, l totalité de l'herbe sèche sur pied

et ln biomasEo otteint son noxinun.

c) de novembre â janvier: la biouDsse dininue puis

tend à se stabiliser.

D'une façon générole, l'erreur standard relati­

ve sur les mesures est de 8 â 10 p.100.
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L'ellëlysu des résult0ts pose trois problènes

principaux: pourquoi, DU 1er novenbre, g est-il de

nouveou supérieur à h ? - q~elles sont les causes d'une

dininution aussi inportnnte de bionasse après cette

date? - peut-on calculer 12 production prionire nette,

,:,lors qt;.e 10 terne vi s'est é.,nnulé ?

221- ~~0r~~~~~~~_~~_~_~!_~:

Fous ::wons dit pr&côdeLir:wnt que pendont la

p6ricde de végétotion très active, la déconposition du

E~t6ricl 20rt était beaucoup plus rapide que son élabo­

ration o Cepcndont, au 1er novenbre g est supérieur à h

de 12 g por 82, soit 20 p.100 ou deux fois plus que

l'erreur syst0natique possibleo

Les voleurs nesur6es pour g et h ont été les

suivantes: (g/m2)

1009

1.10

1 011

g

14.0

15.8
65.4

Il op~or2it que g(3) est voisin de g(2) + h(3): en

d'8utres ternes, il n'y é': pas eu de disparition de

natériel Dort en octobre. La déconposition de ln litière

est un phénomène aussi intense que fugace.

222- ~~~~~~~!~~~_~~_~~_~~~~~~~~:

Au pro~ier novenbre cor~ence la dispersion des

diosporesa Or) si les graines (voir plus loin) ne

représentent que 5 à 6 g/n2, elles sont accompagnées

de lcu:::,s enveloppes et de fr8gnents d'inflorescence,

et le tot21 2tteindrôit 20 à 25 g/n2.

Cependant, ces éléments dGvraient se retrouver

au solo En réalité, ils sont généralenent déplacés et

très irr~guli~rQnent re-r~partis.



Des travaux porDll~los ont cnnsist6 à extraire

pDr flottation les débris v~g6tcux pr~A8nts sur le 502

ou plus ou moins enfouis. On c trouvé ~insi de 18 & 37

g/m2 de débris végétaux, y cOL1pris les grr;ines, débris

généralenent trop menus pour ne pas 6chcppcr ~ une

récolte classique.

Per ailleurs, il existe à cette 6pcque une

récolte ou consommation certaine de not&ricl V&g6tDl

surtout por les insectes. Da~s 12 plupart des CDS, il

existe des traces évidentes de telles actions, et dans

le CDS présent 26 p.100 des ~lots ~vaicnt été visités

en février par des ternitc[O GU des fournis. f .. priori,

seule une consonnotioCl e:;:pJ..j.1U8 le i:i.SPê:'i tian réelle

de 6 ~ 8 g de nnti~re s6chc pDr u2.

223- Production nutt~

La production nette cutre t(a) ct t(1) est

théoriquerlGnt la sOlTIne h(1) + b(1) ., b(O)v I,e calcul

donne le tableau suivant:

iiOût: 7,2 -1:- 26 1 8 - 0 - 34,0 g/n2

Sept 0 : 15,7 + 47,6 25,8 -,. /" r: li_. ;;b,:;;

Oct. . 53,6 + 1 ,6 0- lt7,6 =- _Zl§ Il.
TotD] 7 8 ,1

[..u cours des deu:: preniers nois: 1o, production

nette Doyenne par jour est de l'cŒd:-8 de 1,15 g/m2.

En octobre, il n'y D eu de production ~l'en début de

cois, vraiscnblableDcnt 6 ~ 10 jou~s et ID p&riode de

végétation Dctive nur~it été de 70 jours.

Mois nous snvons que les 'J-olcurs de 11 cn 80ût

et septenbre sont approch;es por défaut. Si on appelle

k le taux nensuel de disparition de ln nDti~re v&gétale,

g est la SOD~e de w (initial) x (1 - k) et d:une valeur

proche de h/2 que nu.L tipl:;_e r:1Ussi (1 ., k) 0
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On en déduit pour ooût k = 0,25 et il faut

f1ûjorer h de 0,25 h/2 = h/8 ou 0,9 g. Le nêne cBlcul

pour scptenbre donne k voisin de 1/3 et une IJ&joration

de h voisine de 2,6 g. D'où leG nouvelles productions

nettes:

j~oût

Sept.

34,9

39,1

g/rn2

"
Oct. 7,6

ou un total de 81,6 g/n2 supérieur de 20 p.100 8U

"strlllding cropiJ r.J.DxinuI:l.

23 - BIOMhSSES ~ERIENNES 4 ET 7

L'ex8Den des graphiques des figures 7 et 8 ne

rév~le vucun phénoIJ~nc qui soit enti~rement nouveau,

et on n'y trouvera que des modifications de détail.On

pourra envisager tour à. tour l'étot de ID végétation au

1er novenbre, les valeurs de k et la production prinaire

nette des deux associations.

231 - ~~~E~~~!~~~_~~_~_~~_~_!~_1:!1 :
Pour le groupe 4 (fig. 8), il senble y nvoir

unc différence entro g Clcsuré en novembre et ln sonne

g (octobre) + h (novcnbre).Cependant, 10 différence de

10 g/r.12 est inférieure à l'erreur qui a pu être fcite,

et le groupe 4 peut s'être coaporté COD.lî1e l' assocL:\tion

nO 1.

Par contr~ 10 différence de 56,4 g/n2 dans

l'associction 7 ne peut Gtre due a la m@ce cause et il

faut 2dnettre que 10 déconposition de la liti~re s'est

poursuivie en octobre. On peut renorquer corrélativcD0nt

quc la biocDsse de r.J.atériel vivent ~toit loin d'8tre

nécligenble fin octobre.
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232 - ~~~~~E~~!!!~~_~~_~~!~~!~!_~~~!:

Le calcul de k pour l'ôssoci~tion 4 indiquerait

0,1 en ~oût et 0,2 en septcllbre. Ces voleurs sont toutes

deux inf&rieures a celles d&jâ cit&es, mois (coopte tenu

de l'imprécision des résultats) l'incertitude sur k est

de l'ordre du quart. Il n'en reste pas Doins que sous

onbroge l'ëctivité des ogents de décomposition ouroit

êté l6g~reDent plus foible.

En ce qui concerne l'OGcociotion 7, rcl~tivement

rare sur l~ terrain, l'erreur standard sur les DCGUreS

est régulièrcL18nt élevée et ID nortoli te: des plantes a

été élevée toute la saison. De ce fait, le celcul de k

est illusoire et nous adr'ettrons les voleurs Doyennes

0,15 en août - 0,25 en septembre - et 0,10 (chiffre

parfaitenent hypothétique) en octobre.

233 - Production nette:

Le production nette théorique s'établit COlillle

sui t: (g de }'I.S. / 02)
4 7

Loût : 160,0 281,2
Sept. : 54,4 96,8
Oct. 14,4 7,6
Nov. 33,6 ?

Total: 228,8 419,2

Coopte tenu du paragraphe 232, la production

prinaire nette corrig&e est la suivante :

Loût : 176,0 323,4
Septer:lbre 65,3 121,°
Octobr0 : 14,4 8,4
Noveobre . 33,6 ?.

TOt111 255,7 476,4
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La valeur 33,6 g (production de novembre en 7)

est tr~s al&otoire, cor on a pour l'obtenir &cart& les

plots qui avaient subi l'influence des ternites. Elle

est vraisenblablûnent trop &lev&e, cois par contre celle

d'octobre semble faible; peut-être la sonme des deux

est-elle proche de la réalité.

Enfin, n'oublions p2S qu'il faut lire pour 4:

255 +/- 20 g/n2 - et pour 7: 476 +/- 57 g/m2o

24 - CHOISS.'JiCE ET REGINE HYDRIl~UE DU SOL

Notre but est maintenant de rapprocher les phéno­

mènes de croissance de la strate herbacée et les fluc­

tuations de l'eau du solo Les figures 9 et 10 présentent

pour les associations 1 et 7 les variations de teneur

en eau du sol au cours de l'année et jusqu'à 2 mètres

de profondeur.

Sur somLlet de dune, le point de flétrissenent

n'a été atteint ou dépassé qu'en septenbre, mais les

germinations étaient possibles cn ~oat o~ une preGi~re

tronche de 40 cn de terre était convenDblencnt hunectéeo

Le 15 octobre, l'cau nonquait sur presque tout le profil

et la période de 70 jours do végétation 2ctive détermi­

née précédennent se retrouve ici o

Dans les déprussions, l'ungorcenent du sol en

eau existe d~s le nais d'Doat et se maintient en pro­

fondeur; en octobre, tout le profil présente encore

des conditions d'alincntotion en cou favorables ct la

marge de sécurité est telle qu'on peut raisonnablement

estimer qu'il exist~it encore en profondeur de l'eau

accessible jusqu'au 15 novembre, date à laquelle il n'y

a malheureusement pos eu de contrale. Or il senble bien

que ln croissance vég~tale se soit effectivenent pour­

suivie en 7 jusqu'à la mi-novembre.
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On ne dispose pas de profil hydrique en associa­

tion 4, gais on sait que les plantes étJient toutes

sèches au bout de 60 jours. Il est donc possible d'éta­

blir le tableau suivant:

li.ssociation: 1 4 7

Durée dû croissance active (en jours)

70 60 100

Production nette par jour (en g/r:12)

1,2 4,3 4,3

On ne peut Banquer d'6tre frepp& per ln sioili­

tude de production nette journalièro des associations

4 et 7. On sait d'autre part que la teneur en eatière

orgonique des sols des trois associations est de:

(anvlyses Dakar, fW: BOULET et LEPRUN, pédologues)

(en moyenne) p. 100 2-3 4-6 9

~insi appnroissent deux facteurs linitants de

la production: eau et richesse du sol et leG rcndenents

seraient proportionnels à la fois â la teneur en matière

orgnnique totale et â la durée de la saison de croissance.

En cons~quence, nous proposons d'introduire

pour les régions sub-désertiques la notion d~ S~ISON

DES PLUIES UTILE, durée pendant laquelle les sols sont

aptes â la croissance dos plantes herbacées.

Dans le cas de la réserve dGS Six For~ses, la

snison des pluies utile il. dur~~.70 jours en 1970 - la

valeur â retenir étant évidcnment celle qui correspond

auX sols les Dieux représentés.
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25 - pnODUC'l'ION D:~ GR;.Ums

Il est généralercent admis que, en ce qui con­

cerne la consonn,stion priné'Ïre, les graines ont un rôle

particuli~reDent inportant. La qunntit~ de graines

disponiblûs est souvent considérée conne fG.lcteur lini­

tant l'expnnsion, ou l'activité, de tel ou tel groupe

aninal, que les couses invoquées scient d'ordre qualita­

tives ou quantitctives.

Il serbIe donc ju~icieux de faire état des

connDissances octuelles sans dissinulcr que le probl~ne

c:st conplexe à la fois porce que les néthode!3 de travail

sont incertQines et parce que de trop nombreux élénents

du bilan "groines" sont encoro inconnus.

L2 base de raisonnement sera la figure 11. La

production do groines, détcrninée soit sur la plante,

soit DU sol, peut encore ~tre ossez Disénent nesurée,

encore que ID vDriabilit6 Jos nesurcs soit énorne. Ces

graines ont trois destinations:

- la pr0duction de la strote herbacée de l'0nnée à venir,

pour laquelle il est encore possible de dire quelle

uasse de SCDences n été utilisée;

- 12 consonmDtion qui n'est plus du ressort du botaniste;

- 10 destruction organique qui représente tout le reste

ct qui est certninenont tr~s variable d'une année à

une autre.

251- S~~~~~~~_~~_~~~~~~~~_~~~~~~~~:

Nous sounettons ci-Dpr~s un excuple cssez moyen

des graines présentes nu sol en fin de fructification:

(poids en g/m2)

."/.00
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Cenchrus spp.

Chloris spp.

Panicées

Schoenefeldi2

l"...ristidél Gpp.

hutres grDminées

Cyp6recées

Pepilion8cées

Convolvulocucs

Divers

0.95

0.52

0.51

0.35

0.47

0.30

0.15

0.45

0.25

~:.§~
4.60

Les Liesures s'étE.'gent entre 1,4 et 13 g/n2 et

les vélleurs 4 à 6 g sont les plus fréquentes. Les

grvines représenteraient donc 2 à 3 p.100 de la produc­

tion herb~cée: 50 Kg/ha.

252- Graines l'utiles":

ChDque ennée, de 500 à 1200 plantules Dpporais­

sent par 02, mais le nombre en diuinue tr~s vite au

cours des quinze praDiers jours de végétation et il n'y

Dura plus quère en boyenne qu'une ccnt8ine de plantes

Dc1ultes.

La nouvelle strDte herb8cée provient fin~leBcnt

de 1 ou ? dg de groinus pélr 02 et plus de 95 p.100 des

SeDGnCeS produites ont été inutiles.

Il convient de corriger cette Dpporcnce en

rODarqunnt que les graines fertiles ne gorDent pas

toutes DU Doncnt de l'humidification du sol, et que si

une période de s~cheresse détruit la prcDi~re pousse,

de nouvelles grnines pourront gerDer en conditions

redevenues favornbles. Il est finalenent nSGez probable

que ID consonDDtion n'intervicnt qU'Dccessoiremcnt dans

cet énorwe gaspillage des senences.
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OHG,:.NISI.TION DE LL. VEGET..:..TION HEHBI.CEE

o 0 000

Les associations végétnles ayont été reconnuos

et définies nu chapitre 1, il D déjà ét& porfois utile

d'évoquer certains résultats oyant trait à l'écologie:

caractère plus ou noins hydrophile ou sci~phile des

vég6tGux, r&gine hydrique des sols, •••

Il reste à conplèter l'esquisse par des rensei­

gnements annexes concern~nt la flore, les sols ou le

climnt, puis on évoqueru l'arrcngement dans l'espnce

des diverses associations.

31 - SOLS ET TLPIS HEj:BùCE

Il ressort dt:s notes de Nf!. BOULET et LEPRUN,

pédologues du Centre GHSrrOH de Dnkor, qu'on peut consi­

dérer trois types de solon rapport avec la topogrophie.

Ce sont ceux de sornlet de dune, de pente et de dépres­

sion.

311- ~~~~~~E!~~~_~~~_~~~~:

a) Sol sur sonnet de dune: (profils nO 332 et 242)

o à 15 cu: horizon beige, ~vec trainées ou

croute grise, riche en sable fin; structure DDssive,

débi t peu [,101'lrelonné, cohésion Doyenne à fDible, poro­

sité tubulaire réduite et intersticiolle non visible.

15 à 30 cu: jaune clair ou brun-jnuno clair,

texture et structure sens changenent, débit légèrenent
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mDr~olonné, cohésion moyenne, porosité plus développée.

30 à 75 cm: brun rouge ou rouge j~une, homogène,

autres caractères identiques. Puis horizon de transition

jusqu'à 125 CI'1.

125 à 180 cm: jaune ou jaune rouge, à sable

plus grossier, structure nassive, débit très peu narœle­

lonné, cohésion très foible, porosité forte.

Conclusion: sol ferrugineux peu lessivé à
• Q 0 0 0 0 0 (J (" 0 C' " 0 0 J ., 0 0 0 C' 0 0 0 ~ G 0 III

horizons n peu développés et B de couleur.

b) Sol sur pente: (profils 112,522)

o à 12 cm: brun beige à soble fin et stries

grises, structure lamellaire passant à massive, débit

à peine mannelonné, cohésion et porosité faibles.

12 à 25 cm: brun jaunâtre ou rougeâtre, diffé­

rent du précédsnt par une porosité plus développée et

une cohésion supérieure.

25 à 100 cn: j?unc rouge ou brun rouge avec

rares taches jaunes, contraste moyen à fort, texture

plus argileuse, structure rmssive, <lébi t Lw.mnelonné

plus ou noins oisé, cohésion Doyenne, porosité bien

développée; hét6rogènéité fréquente: Douchetures ou

raies noires, noyaux à forte cohésion.

100 à 180: contraste plus ou moins marqué avec

passage au jaune clair, plus sableux, structure nassive,

débit faiblenent DaLll'1clonné, cohésion 8ssez forte, poro­

sité faible.

Conclusion: sol ferrugineux peu lessivé à
ooeooooo"C~O.OO.OOgOOPQOOOOC

horizon B de couleur et de structure.
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..........................................................................., ••••••••• , , , ' >•• '., •••••••• , ••••••• , , " ,,,.,,, ,

SOL S

~&sultDts ù'8nnlyses

Profonckur

f ..ssociation 1 0 - 10 15 - 30 50- 6o 90 - 100 200______ &.<0 ... ______

(p. 100)
Argile 2,9 4,5 7,8 9,4 8,5
l,ioon 5,4 5,8 4,7 4,8 3,4
Sable fin 49,2 l~8, 1+ 47,4 51,3 51,9
Sable grossier 42,5 l~2, 3 40,1 34,5 36,2
1<.0. 3,7 2,2 1,8 1,5 1, 1
Boses totales écho 1,7 1,3 2,2 2,0 1,6ni c. 0/0
pH C<:lU 6,6 7,0 6,4 6,0 5,4
--- -------- .. ~ ..... -.... -_.... ---_ .... --- - - - -- -------- -.... -_.......... _-- -- ...-----_.... -.....-
Lssociûtions 2 - 3
~-----------------
Argile 3,2 6,7 10,3 10,8
Linon 7,5 6,4 5,9 2,8
Sôble fin 47,3 49,3 50,9 48,3
SC1ble grossier L~2 ,0 37,6 32,9 38,1
H.O. 3,6 2,4 1,6 1,2
Bûses totales écho 2,0 2,9 3,9 5,2
pH eau 6,7 6,3 5,5 5,8

l ..ssociotion 4

N.O.

l-:"rgile

Linon

Sable fin

SDblc grossier

N.O.

Bases toto écho

pH eau

7,5

10,2
21~, 5

34,6

30,7
22,1
11,0

5,7

3,7

11,°
20,4

38,9

29,7
12,8

7,2

5,0

2,1

15,5
'15,0

39,2

30,3
6,3
6,6

5,0

1,5 1,2

17,0
10,1

38 ,2

34,7
4,2

5,9
4,7

.~ , ', , , .. ", , ,.' , , " ' ~ .

To.ble8u nO 2
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c) Sol GC dupression: (profil 454)

o à 40 cc: gris à réseau rouille, structure

lanellaire, àébit horiznntD.l puis polyèdrique, horizon

compact et hunifère, coh~sion ~oyenne, porosit& tubulai­

re bien développée.

40 à 66 en: contr~ste fort, brun à reticulun

rouille, soblo-argileux, structure prlyèdrique, cohérent

à conpact, cohésion coyenne, porosit0 plus fnible,

activité biologique DDrquée (en suison Gèche).

66 à 180 co: contraste noyen, rouge tacheté ce

beige, gris et jaune; structure DDssive, débit anguleux;

conpact, cohésion forte, pDrosité très faible, pseudo-

gley.

Conclusion: HydroDorphic d'ensenble.

312- ~~~!~~~_E~l~~~~~_~!_~~~~~g~~:

Le t~ble~u n02 contre les principoles caracté-

ristiques des sols. En ce qui concerne ln texture, il

y a enrichissenent en natériaux fins lorsqu'on p.:lsse

des soru'ets aux pentes puis aUX dépressions. Drns

l'ensemble, la réaction des sols est neutre.

Pour les associctions liées à une nbondance de

ligneux, ln différence essentielle est dans l'enrichis­

senont des horizons superficiels en Datière organique.

Tous les sols sont chiniquenent assez pouvres.

Pour les sols de pentes, on n'o pes tenu coopte

d'une analyse qui correspondrait plus typiquenent à

l'association 2, le long d'un profil ccnportant des

troces d'hydronorphie à 110 en; l'horizon B y est encore

plus net (plus de 11 p.100 d'argile) et la teneur en

bases échangeables un peu plus réduite.
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313 - Cas particulier: ~~~_~~~~~!f~~~~:

Un sol de terGitièrG très ancienne présente

15 p.100 ù'8rgile à 50 cn de profondeur, Dutont que

les sols hydronorphes, neis le contrBlc du régine

hydrique a cléïwntré que la teneur en enu sur l' ensenble

du profil restnit constDDocnt très au-dessous de la

teneur correspondant ou point de flétrisse~ent. Ainsi,

le oilieu se trouve défini COL1I:ie à ID fois nrgileux et

très sec.

Les huit associe tians sont donc liées à des

cDr~ctères éd8phiques:
.... , "." , " ,............... . .

Argile

"
"
"
"
"
"
"

2

3
4

5
6

7
8

=
=

+

+

+

+

+

+

=

pDrtiel

partiel

+

+

32 - CYCLE :.NNUEL DE VEGETLTION

Si l'on considère les courbes établies au

chapitre 2, il seoble que la tot81ité de la strate

herbacée soient constituée de plDntes annuelles effec­

tuant leur cycle de végétation en 2 à 3 Bois. Ceci est

assez proche de la rénlit6, nais il faut apporter

quelques nuances.

../ooe



41

321- ~E~~~~~_f!~~~~!~S~~:

En dehors des 17 phon6rophytes reconnus a

l'int~rieur D&ne de 10 zone de r~f6rence,les v6g6t r ux

se r~partissent CODDe suit:

Grl"ninées

Pnpilionac&es

Cyperocéf:lS

Convolvulélcées

CDpporidDcées

TIubi2cées

Holluginocées

Autres fomilles

TüT..'.L

G~ophytes

1

1

HéDicrypt. Thérophytes

4 29
2 4
2 3
1 4

4

4

3
2 16

11 61

Per conséquent, ID flore est pauvre et comporte

2/3 de plontes é'nnuelles. Les graninées constituent 1/3
dos espèces, et ëncore ccrtoines d'entre elles sont

rares ou bien ne crGrssent que certaines onnées.

322- ~~~_E!~~!~~_~E~f~~~~~~:

D~s ID première pluie,un petit noubre d'espèces

germent et (ou) se d~veloppent, de sortu qu'il existe

nu début du Dois d'eoût une strate herbocée tr~s clair­

sem~e qui senble ensuite disparaitre partiellement cor

elle est masquée por lé' gronde vogue du développement

ultérieur.

Ces plantes précoces sont l'unique géophyte

(Poncrotiun), quelques groninées ( les Ccnchrus, Digi­

toria gayrn~', Elionurus, TrD~us, Tripogon), los petites

cypérac~es (Finbristylis et Bulbostylis), et une

dizoine d'outres espèces: Cleone, Mons~niD, nolluginDc~es,

Oldenlondia et Tribulus. ~ 12 fin de cette période, le

tapis végétol senble uniforme.
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323- ~l:~~_~~~~~~~~~ :
Llors ont lieu toutes los Dutres gerRinoticns,

toujours en nombre très élevé. Il est possible que

beaucoup de graines ne soient aptes à germer qu'après

une cûrtcine cltcrnonce d'hyèratotions et de dessica­

tians. Le phénonènù 8 été portiellenent vérifié expéri­

nentnle~ent; il aurDit l'avantage de garantir les plantes

contr,; un dér.wrroge de végétation suivant une pluie

précoce isolée.

Il existe 2ussi un certain étagenent des dates

de fructification à 10 fois entre les espèces différen­

tes et à l'intéri0ur d'une nêne espèce. Linsi,

Schoenefeldio est l'une dos dernières graminées à

pro~uirc des 0pis, avec Ctcniun et Diheteropogon, et

plus g~nérBleDent les espèces soudoniennes. Néannoins,

il ne fout pas perdre de vue que toutes les especes

ont un cycle court et que les différences dont il est

question ici n'excèdent pos 15 jours. Elles sont donc

inaprécicbles sur les courbes de biomasse.

33 - VEGETLTION HERBi\.CEE ET CIJINùT

La durée de 12 snison huoide, plus que son

intensité, a une influence mnnifeste sur le développe­

Dent herbacé. Nous comparerons les chiffres obtenus en

1969 (ann6e hunide), chiffres urlheureuseDent inconplets,

et ceux de 1970 (ennée sèche).

331- !~!~~~~~~_~~~_~~~_~~~~~!S!!~~~

Ce texte connent", lD. ficure nO 12. On é:l choisi

sur l'une des projections vues ou chapitre 1, des

relevés effectu6s DU même endroit en 1969 ct 70. Deux

tendonces sc dégagent du dépl&cemcnt des points repré­

sentatifs des relevés
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On reoorquer2 tout d'abord que le naxinun de

bion8sse sur pied, situé en octobre pour l'année 70

sèche, est retardé en Doyenne d'un Dois pour 1969.

La durée du cycle annuel est donc susceptible de

v2ri8tions inportantes. Par ailleurs:

~ssoc.1 ~ssoc.4 Assoc.7

Maxinun standing crop, g/n2

1969 98 26c 410

1970 67 180 360

Production Dpparente pDr jour (le "pluies efficaces '(

1969 C,9 2,4 3,1

1970 0,9 2,5 3,6

On voit que ln production appnrente senble

avoir été identique pour les deux années en ce qui

concerne les associations 1 et 4 pour lesquelles

l'eau disponible est â coup sOr un facteur linitnnt.

Pour l'cssociotion 7, subnergée en 1969, il n'en va

plus do D~De nais on ne peut proposer d'Eutre fncteur:

asphyxie pDr excès d'eau, licite due à l'insuffisance

chicique du sol, ou â l'éclaircnent, •••

34 - ORGi~rnS:.TICF DE L.i~ VEGET..TION

Les planches 14 et 15 fournissent une repré­

sentation cartographique èes rssoci0tions étudiées

sur une superficie de 1 hectare, et une coupe dans

ID végétation selon une diagonale de cet hectare.

On y voit par cxer'ple l' inportnnce relative

des associDtions: 1 h ut B : env. 55 p.100

2 et 3
4 et 8

5 à 7

20

10

15

"
li

"
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Par nilleurs, on voit que los dépressions se

différencient très nette,-:cnt à 10. fois par leur strate

herbacée et pGr 10 couronne d'crbres qui les entourent.

Il n'y a en g6n6rcl jCDais ~e contact direct entre les

associAtions 5 à 7 des points bas et les associ~tions

1, 2 et 4 des SOlT,otS et pent es; l' associDtion 3 -

plus rarenent 2 - sert de trcnsition et son inportance

est très variable, car elle occupe cussi des axes de

cheninenent des e2UX vers les dépressions.

La d8nivellation totale entre le haut et le

bas des séquences topographiques est tr~s vnricble:

ici de 2,5 Do, elle peut être réduite; ou eugnentée d'un

eètreo Les points bDS ne cocLuniquent généralenent pas

entre eux, rais sont inclus ùons les 20illes du réseau

dunairco Une carte da vég6tction conplète nu 1/1 GOC o

8 été dressée sur 25 hectares.

00000
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Ccnclusions

L~ PRODUCTION HERBhCEE

Â partir des chiffres qui précèdent, il est

possible de calculer une production prinaire nette

par hectare, en Dssinilant l'association (2) â (4),

les associations (3) et (5) â (7), et en considérant

que ln production de (6) et (8) est négligecbleo

On a ainsi en SOi
'
.: let et pentes LI-40 + 360 Kg =

0,8 tonne,- et dans les creux 1,2 tonne, cu total:

deux tonnes par ha. On rcnorquera: 1- que les points

bas sont responsables de plus de la ~oitié de la

production; 2- que les E,Tr'ines n'interviennent que

pour 2,5 po10C.

D'autre pert, si on odnet pour les arbres une

production nette supérieure de 20 p.10C â la produc­

tion apparente, les végét8UX ligneux n'é13borent

chaque année que 420 Kg de nntière vég5tale, ou 20

p.10l de la production prinoire nette si on ne tient

pas conpte des racines dG gr'1ninées et il peine 10 %
si on en tient corlpte.

o 0 0 0

o 0
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